
PROPOS REEDITION
L’ORDI PRAEMONSTRATENSI

Depuis de Jongues annees, souhaiıtaıt olr paraltre uUunNe nouvelle
edition de V’Ordinarius, Livre de ceremoniles de L’ordre de Pr  e-
montre. Les exemplaires sont rarıssımes el ne sont plus d’accord
AVEC les changements operes ans le domaıine liturgique. plus une
reprise, des cCommMmı1ss10nNs avalent ete chargees de travaıl, mals
leurs membres s’etalent pas reun1s, par sulte, Samnls doute, de la
distance qu]ı les separaıt. Le chapitre general de 193 decida de
contier le ravaıl de SCS membres, quı seraıt teNU, AVOCC ’aide
el l’avis de LOUS CECUX qu 1l jJugeraıt utile de consulter, de presenter

la discussion el ]’approbation eventuelle du prochain chapitre,
une redaction provisoire de ’°Ordinaire.

La deecision du chapitre fut resumee par la declaratıon qu® VOo1C1
< Reverendissimus Dominus Abbas Floreffiensis <s1bı assumet ONUS

redigendi Llibrum Ordinarius, servando, in quanium poss!bile estT,
antıquum textum | c’est-A-dire, le extie de l’Ordinaire de
CH. necessarıls modificationibus. Ipse sibi in adjutorio
polest illos confratres quOS ad hoc necessarı0s et p  S judicaverit.
Confeecta redactione provisor1a, adıbiıt varıa monaster1a ad NSU-
lendos ibi per1tos in liturgica, ut 1psı eXponan observationes
faciendas » 1)

Le redacteur de l’Ordinaire TECOUTU d’abord la collaboration
du aul Lenaerts, SOUS-Prieur de l’abbaye du Parc: lequel,
lors de la constıtution de Ia derniere Commission, avaıt ete charge
de revolır la premiıere partıe de V’Ordinaire. Pour point pletiner
SUur place, il etaıt necessaıire qUC premiere partie (De rılıbus
generalioribus) ut d’abord presentee ’examen. Une fo1s le ter-

Protocollum capituli generalis... annnı 1937, Sessio IV, 3a Octobrıis 1937,
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raın a1Ns] deblaye, 11 seraıt plus facıle de poursuivre le ravaıl de
redaction des euxX aquires partıes Ia deuxıeme (De LemDpore el fest1s
Sanctorum,) devant s’inspırer des deecısıons prıses el adapter J’an-
cıen Ordinaire 4AU.  b& oftices introdults el 4aU X nouvelles regles
lıturg1ques imposees depuls 1739; les corrections de la tro1sıeme
partıe (De quibusdam rıtLDus CX ordınem divını Of]LCcL etant dejäa
prevues par la nouvelle edition du Processionale de 19392

Des 1939, la redaction provisoire de la premiere partıe etaıt
termınee. Elle sortıt bıentot des pPreSSC>, POUT etire adressee 4uUuX

diffe&rentes abbayes. Le volume etaıt POULVU de blanches inter-
calaires, destinees reCceVOLT les observatıons des Rme Prélats‚ apres
consultation des yırı perılı Ln IiurgiCcH.

Maiıs la SuUEILC, AVECC SCcs autires preoccupatıons plus urgenles, a1nNsı
qUuUC les difficultes de communicatıions qu1 s’ensulvırent, vinrent
tarder la marche de ce rev1isıon. eules, les sSept abbayes belges
el celle de Mondaye purent etre atteıntes. Les observatıons qu1
furent faıtes, a1lnsı qu® celles de Monsieur le Chanoime Placide
Lefevre, dont Ia consultatıon s’averaıt particuliıerement utile, etant
entın parvenugS redacteur du projet, celu1-e1i fit unNnNe ComPp1-
latıon el une reunıon des Abbes belges tınt l’abbaye de Tongerloo,
les et avrı 1943, POUFTL ommene la discussıon prelimıaıre.

La tache est laborieuse el il est extremement malaıise de concılier
les tendances diverses, voire oOppPOSEES, qu1 tont Jour.

Les uns opınent POUT le reiOUr DUL el simple 1’Ordmaire primitif,
Samnls demander SI le brusque retiour des usSascs qu]ı evoluerent
lentement des siecles, non-seulement chez les Premontres,
MaAals partiout ailleurs, seraıt possible et compatible VeCC les
cr1ıptions de Rome.

D’autres, par con(tre, font reEMArqUET que le hut princıpal indiıque
par la deeision du chapıtre general, est de doter 1’Ordre une NOU-

velle edition du manuel lıturgıque ont la necessıte est devenue
imperl1euse. H faut OoNC simplement, opinent-ils, adapter l’Ordinaire
4a  5E modifıcations introdultes depu1s 1739, a1lnsı l’ont demande
les Patres capılulares. Quant revenır aul rıtes antıques, ils sont
d’avis qu 1l n en  2 est pas question est pas sS4ans raıson qu on les

abandonnes; le meltus qula antıquuus est sophisme; toutfes les
lıturgies ont evolue el la notre feraıt pıetre figure cote des autires,
S1 J’on devaıt revenı1r au uSages primitiis. plus Juste Htre qUuc
les brefs codıces du debut de ’Ordre, qu] sont PAs specifiquement
premontres, ma1ıs s’inspirent des cCoulumes une epoque el une
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reg10n, la lıturgıe norbertine actuelle, depuls plusieurs
siecles, ans LOUfes les malsons de “Ordre., peut etre regardee
donnant 1a verıtable tradıtion premontree.

Entre Cces euxX extremes, l place POUFTF des modalites ıinterme-
diaires. << Solution hybride » disent certaıns. He est peut-eire, pO
tant, la solution la plus SdSC et Ila seule possible.

Aux partısans de la reconstitution PUIC simple de ’Ordinaire
tres sommaiıre du AXlIlTe siecle il faut j1en repondre leur reve
est irrealisable. Cette solution simpliste, qu1 peut plaıre premiı1ere
Vu: resıiste pPAs CXAaINMNeEeN Ser1euX. 11 C des
sıecles, non-seulement de oifices introdults ans le Propre
du Temps et des Saınts, ma1s j1en des moditications de rubriıques
ordonnees par Rome el qu€ l’on peut changer 10141 gTE. Faudrait-
il, pPar exemple, reprendre l’usage de n’allumer qUE euxX Clerges
la grand ’ Messe, au fetes doubles SsSUur 1’Autel el SUr le Call-

delabre portatıf reintroduire Ia communıonN du diacre des A S618-
ants SOUS les euxX Especes imposer le jeune paın el Leau AU.  DE

minıstres qu1 communıent pas la grand ’ Messe, au.  DE ftetes de
eut lecons reintroduire les sequences chaque fete partır du
rıte celeber et LOUS les ımanches placer qQUuC euxX clerges
catafalque, ’un la tete, Lautre A4uUu.X pieds du defunt voudraıt

supprimer l’usage des pontificalia POUTL les prelats, leur lals-
sant GUEC 1a CrOSSE 7 etec. eifc. S] I’on OUS concede QqUC, S1088 Cces pomts
et d’autres, qu’1l sera1ıt fastıdieux d’enumerer 1C1, 11 auraıt Heu
d’abandonner les prescrıptions de ’Ordinaire primitıf, i} faut
ONC plus parler d’un TeIiOUTr DU et sım.ple Al  bd traditions prımıtıves,
mals une solution intermediaire, &< hybride » S1 l’on eut. Des lors,

est d’accord AaVECC le redacteur du projet, qul, ans Venvoi de
redaction, precıse &X In proposıta redactione, nonnulHae inven1ıun-
iur mutatıones qllatae ad textium ultımı Ordinarli, NNO 1739 edit1,
quas veteriıbus codicıbus desumps1ımus. Non amen opporiunum
VvVisum est ant1quos rıtus ıterum9qu] sapıentı disere-
tione derelieti vel mutatı fuerunt. »

Quant BGEHX qu1 regarderalent une regress1ion le TEeLOUT
d’anciens uSaSCS lıturgiques, doit leur faıre reEMAaALYgUCT 1a hbeaute

2) Ces texies ont ete publies par VAN W AEFELGHEM, Liturgie de Premontre. Le
Liber Ordinarius d’apres mMmanıuscrıt du XI} siecle. Extrait des Analectes de
POrdre de Premoaontre. Louvain, 1913; PL. LEFEVRE, L’Ordinaire de Premontre, d’apres
les MANUSCTILES du AJF° etf du XI° siecle, Louvain, 1941,
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de certaınes pratiques tombees desuetude, qu]1 furent Jamaı1ıs
proscrıtes otfieciellement par une deeisıion capıtulaire, dont le retablis-
sement provoqueraıt trouhle el rencontreraıt, semble-t-il.
aUuUCUuNe opposition de Rome.

('itons-en quelques exemples.
Au debut de |’Evangile, est preserıt le sıgne de Cr01X ın fronite,

ın OTe et Ln pecLiore. Ma  1S le diacre estT, moment, occupe OIN-

Cer l’Evangile. Quoi de plus ratiıonnel QUC de renouveler s()[1 sujet,
l”’antique rubrique de notLre Ordinaire << Diaconus.. C dixerıit
Sequentia Sanctı Evangeli, sıgnat iın fronte el in peciore Lan-
itum

Sselon le ceremonijal quı OUSs regıt actuellement, l’Evangile est
donne balser LOUS, apres Ia ecture du exXie sacre. Sseul est
excepte O du mO1NS, n en parle pAs ans l’Ordinaire de
1739 celu1 qu1 est le plus ıintimement a3SSOCILE l’Evangile, PU1S-
qu’1l vient de le chanter, le diaere. N’est-ce pAs uUulLle anomalie L/’an-
cıen Ordinaire precise << quod | Evangelium | dum perlegerit dia

osculetur prıus, 1S1 epISCOPUS vel abbas | Missam celebret |
el iunc tradat subdiacono, qu]1 accepilum tert sacerdoti apertum ad
osculandum eic

Pourquoi remettraıt-on pas vigueur Ia pratique, introduite
aujourd hui ans d’autres liturgies, el qu1ı est cons1gneEe ans nNnOos

Ordinaires primitifs, de faire revetıir les aubes par LOULT le couvent
par les acolythes, certains Jours de fete

Ne pourrait, pas allssı examiıner l’opportunite de reintroduire
l’usage, S1 symbolique l’occurence, de Ia CTrOSSC, prescrit qutrefo1is
des le chant de l’absoute, quand ’abbe proceder L’enterrement
d’un de sSPs religieux

Pour pas multiplier les exemples, cıtons ENCOTE, suJjet de 1a
Messe, solennelle prıvee, euxX extraıts du vieil Ordinaire

< UÜbi autem dixerit Unde el MECMOTES, Domuiane, paulo altius exien-
dit | celebrans | brachia el palmas SUas, NO  — tLam attendendo Cau-

telam ın conservandıs digıtis Su1S. quam repraesentans memorl1am el
contormitatem dominicae passıon1s. »

Dans S ()  — edition de l’Ordinaire, Van Waefelghem donne des
arguments historiques faveur de cC€e tradition. Resumons-
les 1C1 renvoyant cel OUVTaSE, POULI les references

artene parle de cel u  9 etant partıculier 4uU  Sa Chartreux
el Al  be Cisterciens (?) Benoit XIV le signale etant pratique

VAN WAEFELGHEM, 0.C., 78-79,
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ans plusieurs eglises XITe sıecle. 31Nsı que chez les Chartreux,
les Dominicains et les Carmes. Saınt Thomas faıt allusion ans
Summa theologica << Ea UUaC sacerdos in Missa facıt non sunt
rıidieulosae gesticulationes. F'iunt enım ad aliquid repraesentandum.
Quod enım sacerdos brachia extendit post consecrationem, significat
extensionem brachiorum Christi ın Le missel premontreedite Par Despruets, O  C} etaıt reste tidele CcE ancıenne
rubrique << Deinde extendiıt In modum CIrUuCIS.

Cette extensıon el elevatıon des ma1ılns maıntient seulement
jJusqu’au Supplıces *Alors intervient U1 rubrique
<< Incipiens CIO Supplices Le FOSAmMuUS, Incurvet nie altare, Can-
cellatis manıbus in modum Cruecıs. »

Pendant ce courie prıere, de baiser l’Autel, le pretretıent OonNcC pas les maıns Jointes Sur le rebord de Ia table, ma1s, pPOUFTXMI1eUX eXxprimer 1’  etat de supplıant (supplices Le rogamus), il les
applique, Tries el etendues L’une SUur Fautre conire la poltrıne,

forme de CrO1X.
Un missel manuseriıt de Schläg] porte, eerıture du s1iecle

<< el cancellatis manıbus » Le missel de Despruets dit de meme
< profunde inclinatus, cancellatis manıbus dieıt Supplices eic »

Ces belles tradıtions que les premontres avalent adoptees autrefo1s,pourraıt-on pas les reprendre aujourd ’ hui ? D’autres emprunits
al ancıens Ordinaires sont proposes ans le projJet de redaction de
la premı1ere partıe.

faut, d’autre part, S1 l’on eut etre complet ans Tes dispositionsdu NOUVEAU code liturgique, tenır compte du faıt l’Ordinaire
primiti£, 6’1  da est detaille u  n AU. rubriques de la Messe.,
n entre ans auUuCunNne precısion suJjet de la celebration de ’otfice.

faut jen alors s en  2 rapporier AauU.  be usSasecs unıversels de la lıturgie,
al  b preserıptions des OÖrdinaires plus recents.

En vole1ı exemple.
Dans le projet de la premiere partıe, CTUu POUVOILTF

Tue les religieux sıgnent << ad priorem Versum cantıcorum Magni-ficat et Benedictus » a1lnsı qUC, pendant 1a Messe conventuelle, < ad
aec verba trısaglı Benedictus quL enıt eic. »

Aussitöt, la ete faıte GuUE &< nulle parti LrOUVE
ce rubrıque ans NOSs livres de ceremonies. » En est-on jen SUr

Summa theoiogica‚ IIla D art. A ad
W. vAn WAEFELGHEM, 0.C.y 7/9-30.
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out d’abord, c’est 1C1 qu’ıl taut rappeler quUC lorsque L’Ordinaire
primiti£, ires sommaıre, n indique pAas de rubrique speciale quı CON-

tredise une regle generale, il lieu de sen  A, ten1ır au.  be ceremonı1€es
ans Ia priıere publique de l’Eglise. O trouveraıt-on, part

exemple, dans NOSs ancıens Ördinaires, ce rubrique generale qUEC
l’on doit sıgner Deus Ln adıutorium qu1ı prelude auxX heures
canoniales Quant Magnıficat el Benedictus, n Y TO
rıen, POUFTF Ia raıson 1en simple qu’on chercherait aın cha:
pıtre SUr les Vepres S{I1L les Laudes. I8 n en  2 est question qu’incidem-
men(T, ans le Propre du J1emps el des Saınts, lorsqu’on U1 CP-
tıon indiquer qu1 PTrOUVC qU€ !’on SUDDOSC CONNUS el pratiques
les rıtes prescrits POUL outie l’Eglise. ’Ordinaire de 1739 est entre
ans plus de details, mals, S1 I’on na pAas CIUu devoır exprimer la
rubrique de sıgne de CrO1X, son est pourtant clairement
INnsSINUE, lorsqu’on traıte des Vepres pontificales, puisqu on dit
que l’abbe, avan de rendre maitre-autel pOUFTF V’encensement
accomplir pendant le chant du Magnıficat, doit sıgner, avan de
quitter sON sı1ege deuxieme verselt du cantıque Quant sıgne
de CrO01X Benedictus quı venıt de Ia Messe conventuelle, l egft
clairement prescrıt ans ’ancıen Ordinaire

est DOUFT ceder AU.  be demandes reıterees qu1 OUS furent faıtes
d’eclairer les lecteurs des Analecta sSU_ 19  etat de Ia question el la
methode SU1VIE ans la redaction de l’Ordinaire, UU OUS

onne rapide eXpose. {1 osuffira pOUFT faıre deviner la diffieulte de
la tache, presence de tendances diverses. La redaction d’um
livre de eeremonIles peut s’inspırer de preierences personnelles
mals exige une etude approfondie el emande UUC l’on tienne compte
de multiples elements. Que les liturgistes eclairent la conscience des
legislateurs. Mais qu/ils s en rapportent ensuııte leur Sa CSSC. Une
fo1s YUC la question SC tranchee par le Chapitre general, elle
sortira du champ des diseussions ibres, PDOUL devenir uNle regle de
discıpline religieuse Jaquelle le redacteur du projet Sera le premier

soumeltre Sanmns reserve.

Ordinaire de 1739, 1, CAaDP. V, CN  w;f 4, Il

Maneant Conversi ad altare, donae dixerint Sanctus, et sıgnent dixerint
Benedictus quı enıl. (XL Quomodo agal CONVENLIS ad Missam). VAN WAE:-
FELCHEM, 122 PL. LEFEVRE, 21, ligne


